La polyploïdie comme élément d’adaptation des agrumes au Hunglongbing
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Résumé
Le huanglongbing (HLB), causé par Candidatus Liberibacter spp. et transmis par des psylles, est la maladie la plus destructrice pour les agrumes à l’échelle mondiale. Bien qu’aucun agrume cultivé ne présente de véritable résistance, le limettier de Perse triploïde (Citrus latifolia) figure parmi les génotypes les plus tolérants, et les porte-greffes tétraploïdes ont également été associés à de meilleures performances face aux stress. Dans nos études, nous avons intégré des analyses anatomiques, physiologiques, biochimiques, hormonales et transcriptomiques afin d’identifier les déterminants de la tolérance au HLB chez le limettier Mexicain diploïde (Citrus aurantiifolia) et le limettier de Perse, greffés sur des porte-greffes citrumelo Swingle diploïdes ou tétraploïdes. Sous contrainte HLB, au niveau des feuilles, le limettier de Perse présentait moins de symptômes que le limettier Mexicain, maintenait des niveaux plus élevés de photosynthèse, de conductance stomatique et de transpiration, et montrait une capacité antioxydante et de détoxification plus marquée. Les analyses des pétioles ont révélé que les pores du phloème étaient environ 1,8 fois plus larges chez le limettier de Perse que chez le limettier Mexicain en conditions témoins, tandis que les feuilles infectées asymptomatiques présentaient une occlusion par la callose plus faible chez le limettier de Perse, cohérente avec un meilleur maintien du flux du phloème. Dans les racines, le citrumelo Swingle tétraploïde présentait des pores criblés plus larges, une dégradation tissulaire plus limitée, un stress oxydatif réduit et des teneurs en polyphénols plus élevées que son homologue diploïde, malgré une présence bactérienne similaire. Les analyses transcriptomiques et hormonales ont en outre mis en évidence des réponses fortement spécifiques des organes à l’infection par CLas, avec une répression de la photosynthèse et une activation des voies de défense/détoxification dans les feuilles, ainsi qu’une répression de la division cellulaire et des fonctions homéostatiques dans les racines. Le limettier de Persen préservait mieux les fonctions plastidiales et l’équilibre rédox, tout en modulant des gènes impliqués dans le renouvellement de la callose et la signalisation SA/JA, tandis que les porte-greffes tétraploïdes atténuaient la perturbation transcriptomique des feuilles et favorisaient des signatures de défense associées au JA. Dans l’ensemble, ces résultats montrent que la tolérance au HLB résulte des effets combinés de la polyploïdie du greffon et de la tétraploïdie du porte-greffe, via une amélioration de la structure phloémienne, de la régulation rédox et de la communication systémique entre greffon et racines.
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